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LE  GÉNIE 

CONCILIATEUR. 


' Kéve  d*un  Citoyen, 

Je  sortois  d’une  société  nombreuse,  où 
l’on  avoit  discuté  longuement  et  avec 
énergie  la  cause  de  la  Nation.  La  tête 
remplie  de  ces  idées , et  échauffi  par  le 
choc  quelles  avoient  éprouvé,  je  m’en- 
dormis lentement  , et  le  sommeil  m’olFrit 
un  rêve  qui  dura  tout  le  reste  de  la  nuit. 
Je  le  communique  à mes  citoyens  : cie  n est 
pas  le  seul  qui  leur  aura  été  présenté , sous 

des  noms  plus  imposans.  . , ^ . 

Il  me  sembloit  voir  un  génie  qui  s ofiroit 
pour  concilier  > tous  les  Français.  Cette 
apparition  m’étonna,  et  je  pris  la  liberté 
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Â’pbserver  à ce  génie  qu’il  se  présentoït 
trop  tôt;  car,  certainement,  lui  disois-jc, 
les  Français  ne  sont  pas  plus  sages  que  les 
autrës  hommes,  qui  ne  tombent  d’accord 
sur  les  discussions  les  plus  simples  , que 
lorsqu’ils  sont  las  de  se  disputer. 

Le  Génie  ne  m’écouta  pas,  et  il  se  mit  à 
déclamer  d’un  ton , d’abord  théâtral  ; puis , 
prenant  un  ton  plus  modéré,  il  ne  me  parut 
plus  qu’un  docteur  très-ordinaire. 

Je  crois  avoir  tout  retenu,  voici  son 
discours,  v 


ic  Français , dont  la  fierté  cède  au  patrio- 
tisme, ne  vous  égarez  plus  dans  des  re- 
cherches vaines,  dans  des  phrases,  dans 
des  terreurs  ! la  source  de  vos  maux  devient 
celle  de  votre  gloire,  une  déprédation  fu- 
neste vous  ramène  votre  libérateur. 

»^Que  votre  confiance  soit  le  premier 
hommage  que  vous  devez  à ses  vertus , à 
ses  talens;  c’est  le  seul  tribut  qui  puisse 
flatter  sa  noble  ambition.  _ ^ 


» Que  le  bien  de  tous  soit  le  but  de  vos 
désirs. 

; » Vous  êtes  appelles , par  égalité  , pour 
coopérer,  par  vos  avis,  au  grand  oeuvre 
qui  va  vous  rendre  votre  antique  splen- 
deur. . 

■ » Cet  acte  de  justice  vous  impose  la  cir- 
conspection dont  vos  défenseurs  se  sont 
rendus  garans. 

. » Soyez  tour-à-tour,  dans  chaque  ordre, 
père,  enfant,  frère , prince , ministre  ; tou- 
jours citoyen.  Habitez  à la  fois, toutes  les 
parties  de  la  nation , et  n’ayez  qu’une  pro- 
vince, qu’une  ville,  qu’un  même  domicile, 
comme  vous  n’avez  qu’une  même  patrie; 
que  la  loyauté,  la  franchise,  vos  premières 
vertus,  président  sans  cesse, à vos  motions 
comme  à vos  suffrages;  et  que  l’Europe 
étonnée  se  demande  si  la  France  n’a  plus 
qu’un  seul  ordre  de  citoyens , sops  un  Roi 
qui  les  aime  tous  également. 

t>  Considérez  bien  l’état  de  votre  pays: 
heureux  ou  malheureux  songez  seulement 


à le  rendre  meilleur  , mais  sôyei  fnéâércs 
dans  les  innovations.  - 

» Si  Louis  X VI  n’étoit  pas. roi,  vous  le 
proclameriez.  Votre  amour  veut  le  porter  au* 
faîte  du  bonheur  : déjà  votre  dévouement  lui 
présente  tous  les  secours  dontilabesoinpour 
assurer  votre  félicité.  Tout  sacrifice  fondé 
sur  la  liberté,  ne  coûte  rien  au  vrai  français^ 

» Vous  n’avez  plus  à combattre  lé  des-» 
potisme  : ces  jours  de  deuil  préparés  par. 
les  erreurs  de  quelques  ministres  qui  éga-* 
rèrent  le  bras  du  meilleur  des  rois , sont 
changés  en  des  jours  de  prospérité.  L’eSpoif 
renaît  ; la  sagesse  et  la  justice  reiriplécent 
le  caprice  et  l’arbitraire.  On  vouloit  vôuS 
' donner  des  fers  ; vous  ne  recohnoîtrez 
désormais  que  le  joug  de  la  loi;  Si  les 
tyrans  demandent  des  esclaves,  la  gloire 
des  rois  est  de  gouverner  des  êtres  libres  ; 
/ vous  l’êtes. 

» Vous  n’avez  plus  à rédouter  les  fléaux 
de  l’anarchie.  Votre  gouvernement  va  poser 
sur  des  bases  solides , puisque  l’équilibre 
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privilèges  qfrî  bht 
” ■ ne  désigne  pliis  dë; 

formais  que  les  distinctions  honorifiques. 

raque  Fran  çais,  plus  ou  moins  ancien  dans 
le  bonheur  de  l’ëtre,  ne  doit-tl  pas  main- 
tenrr  eplement,  par  de  justes,  compensa- 
tions la.  liberté , la  sûreté  commune,  la 
splendeur  de  1 Etat  > 


« N’afFoiblissez  pas  l’éclat  du  trône,  par 
une  parcimonie,  ridicule. 

« Conservez  à vos  princes  cet  êtat  dis- 
tmctifdes  autres  gentilshommes  J mais  en 
prévenant  des  sacrifices  excessifs , employez 
.tant  de  noblesse,  tant  de  loyauté,  que 
vous  forciez  aux  regrets  ceux  d’entr’eux 
. qui  ont  été  conseillés  d’avilir  leurs  frères, 

« Que  des  ministres  des  autels  s’em- 
pressent 0 juger  eux-mémes  la  valeur  de 
leurs  titres  de  propriété,  et  que  le  souvenir 
des  profusions  qui  les  ont  enrichis,  leur 
commande  une  reçonnoissance  qui  partage 
leurs  sacrifices  entre  l’Etat  qui  réclame  le 
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superflu , et  le  bas  clergé  qui  demandé' le 
nécessaire. 

» Que  cette  noblesse  antique,  dont  la 
fierté  a su  prévenir  le  désordre,  se  félicite 
d’un  tel  avantage  ; qu’elle  reçoive  la  sanc- 
tion des  honneurs  éminens  attachés  aux 
grades  et  aux  dignités  dont  elle  est  revêtue, 
et  qu’elle  saura  toujours  justiner,  en  conti- 
nuant de  se  consacrer  au  service  de  la  patrie. 

» Que  cette  classe  amphibie  qui  tient 
encore  à la  roture  par  les  efforts  qu’elle  fait 
pour  en  sortir,  conserve  les  privilèges  hono- 
rifiques qu’elle  a acquis,  mais  qu’il  lui  soit 
seulement  permis  d’aspirer  à quelques-uns 
des  grades  destinés  à la  noblesse,  quand 
les  vertus  et  les  services  auront  épuré  ou 
fait  oublier  le  point  d’où  chacun  de  ses 
membres  est  parti,  ^ 

>9  Que  ce  corps  auguste , dépositaire  des 
loix^  dont  le  zèle  a souvent  préféré  l’espoir 
de  restauration  à une  explosion  funeste, 
reçoive  par  acclamation  le  tribut  de  votre 
.reconnoisaance. 


» Qtt€  lefhoix4es  çjtoyensqp  deiv^f 
représenter  la  nation,  soit  formé  par  l’espriç 
patriotique.Que  to^s  Içs  jnembre?  de  chaque 
çrdre  soient  nommés  parles  trois  ordrejl 
réunis. 

»»  Qu’^lprès  les  vœux  éinis  à chaque  bailr 
Jiage,  par  chaque  paroisse  isplée  , ou  par 
plusieurs  paroisses  réiUfiies,)  OU  choisisse 
dans  les  premiers  élus,  If  nophte  des  seconds 
électeurs  pjss  pour  chaque  canton  des  villes 
pu  des  campagnes  indidcfeppept , en  pror 
portipn  de  population  et  do  contribution 
dans  les  impôts. 

» Que  cette  collection  des  seconds  élus  , 
députe  à la  grande  assepiblée , avec  faculté 
de  remplacer  les  membres  qui  ne  pourroient 
plus  petBplir  leur jnission. 

» Que  pour  former  ce  choisit  sans  çonfo- 
sipn , et  afin  d’éviter  le, s dissentions  qui 
peuvent  s’élever  I raison  de  rétendue  ou 
du  site  de  chaque  bailliage  dans  une  même 
proyinçe,  les  lettres  de  convocation  ne 
soient  adressées  qu’à  unseul^lf  plus  ôneien? 


« Voulez-vous  éviter  le  yiee  qui  s esr 

introduitdansl’organisationdes  assemblées 

provinciales? Que  chaque  paroisse  ou  plu- 
sienrs  paroisses  réunies  indiquent  poim- 
leur  canton,  villes  ou  campagnes,  hmt. 
suiets  : un  de  la  haute  noblesse  , un  des 
anoblis , un  du  haut  clergé  ^ un  du  bas , et 

quatre  roturiers.  / 

» Que  tous  ces  membres  réunis  par  ufl 
îèle  commun,  en  assemblée  générale,  com- 
mencent par  raffermir  la  constitution  mo- 
narchique, prévenir  tout  arbitraire,  établir, 
bien  organiser  par-tout  des  états-provin- 
ciaux, assurer  qu’ils  soient  éclaires  entoui 
temps,  sur  l’état  de  situation  ; détermine! 
le  retour  périodique  des  convocations  gêne 


» Restreignez  les  pensions  dispropor- 
tionnées, rescindez  tous  contrats  usuraire* 
et  aliénatifs. 

^ » Simplifiez  les^frais  de  recouvrement , 
ajoutez  à la  dette  le  prix  des  offices  des 
receveurs,  réduisez  ce  prix  en  raison  des 
profits  et  des  travaux. 

» Que  l’efficacité  du  remède  commence 
par  sa  promptitude  ^ ^ 

» Reunissez  les  tailles,  crues^  capi  tation 
accessoires,  corvées  et  vingtièmes  sous  deux 


dénominations , la  subvention  territoriale, 
la  subvention  personnelle,  dans  un  seul  rôle. 


. » U un  cote , taxez  chaque  proprié 
ou  usufruitier,  soit  domicilié , soit  fot 
a un  juste  taux  du  produit  net  des 
meubles  réels  ou  fictifs. 

« De  l’autre,  imposez  chaque  cite 
a une  quotité  raisonnable  de  son  re\ 
net  et  de  son  industrie.  , 

» Excitez  l’émulation , le  goût  du 
vail  et  les  talens.  Protégez  le  commei 
mais  ne  perdez  Da.ç 


irtposes 
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survies  objets  de  consom- 
mation, particulièrement  sur  ceux  qu’in- 
vente le  luxe. 

» La  conciliation  sur  la  querelle  entre 
les  capitalistes  qui  conseillent  l’impôt  terri- 
torial et  les  fonciers  qui  désirent  la  banque- 
route", exige  un  parti  moyen  et  une  bonne 
foi  réciproque, 

» Le  propriétaire  ne  peut  pas'  dérober 
ses  immeubles  à la  connoissance  -de  ses 
concitoyens.  ' . 

» Les  capitalistes  seroient  traîtres  au  yœu 
public , s’ils  cachoient  leur  porte-feuille. 

À Un  cadastre  universel  procureroit  la 
valeur  exacte- dés  fonds  ; mais  cette  opéra- 
tion exige  des  préliminaires  trop  compli- 
qués , pour  s’en  occuper  dans  ce  moment. 
Quelque  soit  l’inconvénient  des  déclara- 
tions, ce  parti  est  à préférer,  pour  cet 
instant,  et  il  est  aise  d’établir  üne  sévérité 
proportionnée  aux  infidélités. 

» La  nécessité  d’une  forme  quelconque 
pour  la  validité  de  chaque  effet,  produisant 
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intérêt  j assurerait  k perception  sur  cette 
seconde  espèce  de  biens. 

» Il  seroit  possible , dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  la  tenue  des  Etats,  d’avoir 
■un  résultat  qui  les  mêttroit  à portée  de 
prendre  d’autres  moyens  d’amélioration. 
: Créez,  si  vous  voulez,  des  billets  nationaux, 
circulaires  dans  l’intérieur;  mais  que  le 
serment  le  plus  solemnel  abjure  tout  dé- 
croissement de  valeur , même  d’une  obole. 
Une  caisse  de  prévoyance  feroit  face  aux 
dépenses  imprévues  j guerre , amortisse- 
ment, rachat  d’office,  d’après  les  suppres- 
sions qui  seroient  jugées  importantes. 

» Enfin , vous  trouverez  parmi  vous  un 
Génie  conciliateur,  si,  dans  vos  délibéra- 
tions , vous  consultez,  avec  franchise,  l’in- 
térêt général  qui  est  toujours  d’accord  avec 
l’intérêt  particulier  bien  ordônné.  » 

Le  Génie  s’arrêta  à ces  mots , soit  qu’il 
crût  avoir  tout  dit  après  une  maxime  tri- 
viale que  tout  le  monde  répète , et  que 
personne  n’a  voulu  comprendre  jusqu’ici  ^ 
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